« Me pardonner à moi-même, c’est cesser de me culpabiliser, de me révolter contre le fort en cassant ses élans de vie, en me complaisant dans l’échec. C’est consentir à le laisser exister en moi, à travers l’expression de ses qualités, de ses dons, de ses charismes. 

C’est accepter d’être une merveille de Dieu.

« Me pardonner à moi-même, c’est renoncer à ma révolte contre mes faiblesses, mes défauts, contre mes échecs, mes blessures, ma vulnérabilité.

C’est renoncer à ma réussite obligatoire, à correspondre à l’idéal du moi.

C’est consentir à mes défauts, consentir à être pêcheur et laisser vivre le faible et le petit en moi.

C’est accepter mes blessures, mes échecs et leur trouver un sens qui donne une fécondité à ma souffrance. C’est accepter, enfin, la purification de mes dons ».
« Je vous souhaite des rêves à n’en plus finir

 Et l’envie d’en réaliser quelques uns.

Je vous souhaite d’aimer ce qu’il faut aimer

Et d’oublier ce qu’il faut oublier.

Je vous souhaite des passions.

Je vous souhaite des silences.

Je vous souhaite des chants d’oiseaux au réveil

Et des rires d’enfants.

Je vous souhaite de résister à l’enlisement, à l’indifférence,

Aux vertus négatives de notre époque.

Je vous souhaite surtout d’être vous.»

Jacques Brel

